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Le bureau d’étude
d’Alstom Transport
à Belfort compte 160
ingénieurs et
techniciens. Si leur plus
gros travail consiste
à mettre au point la
locomotive kazakhe et
le futur TGV Maroc, les
chercheurs se penchent
aussi sur les économies
d’énergie des trains du
futur. Belfort reste un
bassin de matière grise
en terme de ferroviaire.

Samuel Hibon, chef du service
« system train » à la tête d’un

groupe de recherche de 25 per-
sonnes et Iane Boun-My, chef de
projet de la locomotive Prima II,
étaient cette semaine à Berlin au
salon mondial du ferroviaire à la
recherche de nouveaux fournis-
seurs et de nouvelles pièces rares
pour équiper les locomotives
françaises.

Actuellement, le bureau d’étude
belfortain (qui comprend 100 sa-
lariés, ingénieurs pour les deux
tiers et des techniciens complétés
par 60 prestataires extérieurs) tra-
vaille principalement sur les loco-
motives du Kazakhstan, dont le
premier prototype sera officielle-
ment présenté le 2 octobre à Bel-
fort, en présence des clients
kazakhs.

Mais l’autre gros morceau des
recherches concerne le dévelop-

pement du futur TGV marocain
dont la fabrication à Belfort débu-
tera en janvier 2013. Outre les
travaux de recherche et dévelop-
pement, le bureau d’études se
penche aussi sur le suivi des loco-
motives existantes, toujours dans
le but de les améliorer, comme
c’est le cas en ce moment pour la
locomotive fret de la SNCF.

Réduire
la consommation
d’énergie

Alstom Transport Belfort trace les
axes pour le futur, notamment en

améliorant la partie consomma-
tion d’énergie et, dans ce contex-
te, les ingénieurs mettent au
point un système d’aide à la con-
duite pour les conducteurs afin
d’économiser de l’énergie. Ils de-
vront connaître dans leur mis-
sion à quelle vitesse leur TGV
doit rouler pour mieux anticiper
le profil de la ligne. Savoir s’ils
doivent accélérer en montée ou
lâcher la pression en descente. Ce
système permettra de réguler de
manière intelligente la traction.

Le bureau d’étude d’Alstom tra-
vaille en étroite collaboration avec
l’université de Franche-Comté,

mais aussi avec l’UTBM.
D’ailleurs ce partenariat a permis
de créer une start-up, la société
Voxelia avec l’embauche d’une
personne. Les membres de cette
société sont issus du laboratoire
belfortain SET. « C’est plus facile
de travailler avec des acteurs locaux,
constate Samuel Hibon. La proxi-
mité nous amène une dynamique,
ce qui n’est pas le cas avec des gens
qui travaillent à 200 km. »

Pour le simulateur de conduite,
l’UTBM a apporté à Alstom toute
l’imagerie numérique. « Et le sys-
tème d’économie d’énergie sur lequel
nous travaillons actuellement sera

associé au simulateur, affirme l’in-
génieur belfortain. Nous avons
également introduit dans le simula-
teur le profil de la ligne LGV dans le
but de former à l’éco-driving, par
exemple, les conducteurs de la
SNCF à Belfort. »

Par ailleurs le bureau d’études
d’Alstom reste très attentif aux
travaux de FC Lab, le laboratoire
belfortain qui travaille sur la pile à
hydrogène. Car Alstom phospho-
re également sur des systèmes
hybrides qui pourraient équiper
les locomotives.

De notre envoyé spécial à Berlin,
Jean Becker

Alstom Transport 160 chercheurs 
travaillent sur les trains du futur à Belfort

Samuel Hibon, chef de service system train à la tête d’un groupe de recherche de 25 personnes et Iane Boun-My, chef de projet de la
locomotive Prima II devant un poster de la locomotive exposé au salonmondial du ferroviaire Innotrans à Belfort. Photos Jean Becker

FPrima II : premier test dans
le tunnel sous la Manche

Iane Boun-My, chef de projet de la Prima II - dernière
locomotive fret fabriquée par Alstom Transport dans les
ateliers de Belfort -, accompagne son « bébé » depuis plusieurs
années. Actuellement cette locomotive est en cours
d’homologation sur les systèmes de signalisation en
Allemagne et prochainement en France. Mais déjà, cette
locomotive intéresse de nombreux opérateurs de fret et de
nombreux pays. Il faut dire que huit locomotives de ce type ont
été vendues à la compagnie des chemins de fer marocains et
que là-bas elle a fait ses preuves : les Prima II, homologuées
par les Marocains pour rouler dans leur pays, parcourent
25 000 km par mois soit 300 000 km par an, alors que la
moyenne annuelle en France pour les locomotives de fret est
de 150 000 km.
Iane Boun-My explique que la société Europort, opérateur privé
qui gère le fret dans le tunnel sous la Manche, est intéressée
par cette locomotive pour renouveler sa flotte. « Nous
travaillons depuis neuf mois sur ce projet et, samedi
29 septembre, nous traverserons le tunnel sous la Manche avec
le prototype de la Prima II qui tirera un train de 800 tonnes. Si
les tests sont concluants, cela peut déboucher sur une
commande d’une dizaine de machines dans un premier
temps », précise Iane Boun-My. Ces locomotives sont
intégralement fabriquées dans les ateliers belfortains.

Le président-directeur général
d’Alstom Transport, Henri Pou-
part-Lafarge, a tenu cette semai-
ne une conférence de presse à
Berlin devant une centaine de
journalistes internationaux. Als-
tom Transport est sur la bonne
voie avec une croissance stable de
2,6 % par an depuis 2009. Et les
perspectives sont bonnes. Expli-
cation.

D’après les résultats d’une étude
réalisée par l’Union des indus-
tries ferroviaires européennes, le
secteur ferroviaire reste solide.
« Malgré la crise financière, expli-
que le p.-d.g. d’Alstom Transport,
le secteur se caractériseparune crois-
sance stable. Depuis 2009, le trans-
port ferroviaire profite d’un nouvel
essor qui devrait se maintenir sur les
six prochaines années. »

L’urbanisation, moteur
de la croissance

L’un des principaux moteurs de
croissance est l’urbanisation, qui
résulte elle-même de la conjonc-
tion entre l’augmentation de la
population urbaine et le besoin
accru de décongestionner les vil-
les.

« Les gouvernements ont clairement
affirmé leur volonté de favoriser la
construction ou la rénovation de
leur système de transport ferroviaire,
poursuit Henri Poupart-Lafarge.
Toutefois, il convient de noter que la
concrétisation de ces politiques dé-

pend avant tout des capacités d’in-
vestissement des organismes publics,
actuellement soumis à une pression
considérable. »

Alstom occupe une position pri-
vilégiée pour répondre aux be-
soins du marché. Les résultats du

groupe parlent d’eux-mêmes :
Alstom a généré 6,3 milliards
d’euros de commandes au total
l’année passée, soit une augmen-
tationde11%parrapportà l’exer-
cice précédent.

Le quatrième trimestre a fourni
les meilleures performances de
l’année en nombre de comman-
des validées, pour un montant
total de 2,3 milliards d’euros. Ce
chiffre représente plus de deux
fois le volume de commandes
enregistré l’année passée sur la
même période. Avec un chiffre
d’affaires d 1,4 milliard d’euros,
Alstom a généré des revenus de
17 % supérieurs à ceux du der-
nier trimestre 2011-2012.

Délais de livraison
réduits
Soutenu par ses bonnes perfor-
mances et par un volume satisfai-
sant de contrats signés, le groupe
Alstom s’est concentré sur l’opti-
matisation de ses capacités de dé-
veloppement, de production et de
livraison des produits, solutions
et services commandés. Attentif
aux attentes de sa clientèle, Als-
tom a réduit de manière signifi-
cative ses délais de livraisons au
cours des dernières années.

L’entreprise afficheune croissance 
stable, malgré la crise financière

Henri Poupart-Lafarge, lors de la conférence de presse à Berlin à
l’occasion du salon Innotrans.

La SNCF a décerné à Alstom
Transpor t l e t rophée du
« meilleur site constructeur
2012 » lors de la cérémonie de
« l’excellence des fournisseurs du
matériel SNCF » qui s’est dérou-
lée hier dans le cadre du salon
Innotrans qui se tient depuis le
18 septembre à Berlin.

La SNCF récompense ainsi une
relation de confiance basée sur le
partenariat et la qualité perma-
nente de l’ensemble des proces-
sus de fabrication du matériel
roulant d’Alstom Transport, de-
puis la conception jusqu’à la mise
en service. La mesure de la per-
formance a été réalisée sur le site
de Belfort selon le processus ED-
MA (évaluation dynamique mul-
ti-axial). L’évaluation de la SNCF a

porté sur deux axes, le premier
concernant la qualité et la logisti-
que, le deuxième se portant sur le
réseau social interne et le mana-
gement.

Le trophée a été remis par Jean-
Marc Larivoire, directeur délégué
matériel de la SNCF à Jérôme
Wallut, directeur général Alstom
Transport France et Vincent Le-
cat, directeur du site de Belfort
dans le cadre des contrats portant
sur Euroduplex et la locomotive
diesel BB 475 000. « Nous sommes
particulièrement honorés de recevoir
cette récompense qui illustre l’exi-
gence de la SNCF vis-à-vis de ses
fournisseurs et la qualité de la rela-
tion de confiance que nous avons su
mettre en place avec ce client privilé-
gié », a déclaré Jérôme Wallut.

La SNCF décerne un prix d’excellence
au site belfortain d’Alstom

Jean-Marc Larivoire, directeur déléguématériel de la SNCF, a remis
hier le trophée à JérômeWallut, directeur général Alstom Transport
France et Vincent Lecat, directeur du site de Belfort. DR
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